
BULLETIN

DU

MEDEDEELINGEN

VAN HET

Musée royal d'Histoire
naturelle de Belgique

Koninklijk
Museum

Natuurhistorisch
van België

T orne XXIII, n° 30.

Bruxelles, octobre 1947.

Deel XXIII, nI' 30.

Brussel, October 1947.

ASSOCIA'L'ION D'ACARIBNS VIVAN'L' DANS LES NIDS
DID LARUS IUDIBUNDUS RIDIBUNDUS LINNE,

A KALlII'L'HOUT,

par ,Jean COOREi\IAX (Bruxelles).

(Ayec une planche hOl's texte.)

Les nh1s de Lal'n8 /'iclib'/llldIl8 'l'irlibnlld'Ils LL';xfD (illouette
deuse) (lue nous ayons explorps le 1G mai lüJ7 (1), forment
un groupe (l'îlots situés au milieu d'une grande mm'e, dite « De
l'utsche Moer», enclose elle-même, en majeure par'tie, dam;
le domaine de :1\1. ,T. MEums:,m, iL Kalmthout (2).

Cette pièce <1 'eau, de forme il'l'égulière, mesure plus de GOO
mètres <1ans son diamètre E.-vV., et 300 mètres environ suivant
son axe N.-S. Elle est borrlée, SUl' près de la moitié de son péri­
mètre, N.-E.-S., pal' la Bruyèl'e, tandis que des b,ois d'essences
diverses s'étendent sur ses rives N.-IV. et l'V. ; au Sud se tl'ouye
UIle région marécageuse de peu d'étendue.

(1) Nous avons récolté les matériaux qui ont servi iL cette étude
~tU cours d'une exploration de la Oampine anversoise, iL l'Ouest de
Kalmthout; nous sommes redevable iL J'II. LELEUF, qui nous accom­
pagnait, de l'enseignements utiles SUI' la topographie de cette région
et la localisation des biotopes qui la caractérisent.

(2) O'est avec la plus aimable obligeance que J'II. J. il1EuRISSE a
bien voulu nous donner toute liberté de travailler dans sa propriété
et d'y récolter les matériaux nécessaires; nous lui en exprimons
ici notre très vive gratitude.
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Fig, 1. -- Oarte montrant la localisation du biotope (Nids de LOl'11S
1'ùlûJ/linrl'Us '/'ùl'ib'nnd'Us L.) et les l'apports de la grande mare, dite
« De Putsche Moer )l, avec les régions avoisinantes. (Reproduction
d'un fragment de la carte au 1/40.0000 de l'Institut cartographique
militaire, )
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Quoiqu'il y ait des nids de Llwu,s disséminés çà et là, en
bordure du Putsche Moer, notamment le long de ses rives Nord
et Norel-Est, le gros de la colonie de ~Iouettes se dispu tent la
possession des quelques îlots situés au milieu de l'eau; telle est
l'exiguïté de l'emplacement et la prédilection marquée des
Oiseaux pour y nidifier, qu'il n'est pas rare d'y voir deux et
trois pontes dans un même nid. Ohaque nid est construit sur
une touffe de Moliil/hL cocrnlea L, émergeant d'une dizaine de
centimètres environ, Lorsque le niveau de l'eau est normal,
comme c'était le cas Ims de notre visite, ces nids se trouvent
isolés les uns des autres ou, parfois, reliés à deux ou trois
par des traverses de boue mêlée d'excréments.

I..a litière du nid proprement dit, formée des tiges de MolÎnio
et de détritus végétaux souillés par la fiente des Oiseaux, con­
stitue un biotope extrêmement humide, en contact permanent,
par voie de capillarité, avec l'eau qui l'entoure. O'est ce fac­
teur primordial, auquel se joint évidemment le jeu des autres
.influences physico-chimiques du milieu, qui régit l'association
caractéristique des Arthropodes quise maintiennent en cet en­
droit. Peut-être faut-il encore tenir compte ici de l'état d'isole­
ment de ce biotope, qui élimine la plus grande partie des nom­
In'euses espèces détriticoles ubiquistes, fréquentant habituelle­
ment les amas de matières organiques en décomposition.

LISTE DES ESPÈCES,

P AIV18I1'IFORMES .'
Holo]J(I,rasit'u,s lichc'I/'is (SCHRANK),

E'lJi]J7liis halleri (G. et R. CANES'l'RIXI).

TROMBIDIPORMES .'
Ta1'SOnenM/.s 111 olÎ'lliicnsis li, sp.
A.nystis sp. (Larve),
Ereynetes hydro]Jhilus n, sp.

SAROOPTIFORJlIES-ORIBATEI .'
Eo7Jl'(I,chyrhthoni1/s fo/'nwsns n, sp.
'1'rimalaconothr'u,s '1/01'118 SELLNICK.

PlatYl/othl"u,s 1Jeltifcl' (O. L. KOCH).
Oppi(l, neerla!/ldica (OUDRMANS).

Hydro:<;etcs lac'/(,stris (MICHAElL).

8cheloribates lc/C'lJigat'us (O. L. KOCH).
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8chcloriua.tcs l(ttipcs (O. L. KOCH).
Lillinozctcs cil'iatns (SCHRANK).
LI~InI/,Q,zctcs '/"/(,gos'ns (SillLLNICrc).

Pnncto1'i.uatcs (Pnncto1'iuatcs) scll'll,icki ('YJLL~IANN).

ACARIDIAE:
Histiostoma, filnctairi'nlll< G. OANE1'RINI et BrmUJSE.

L'absence d'espèces parasites est remarquable (3).
On constate immédiatement, d'autre part, le facies typique

de « faune des tourbières)) de cette association; 70 % des Od­
batei sont nettement sphagnophiles ou, au moins, des espèces
constantes des biocoenoses du Sphagnum. Les trois autres,
Platynothrlls lJeltifcr (O. L. KOCH), 8chcloribntes laevigat'/(,s
(O. Il. KOCH) et 8. latipcs (O. L. KOCH), sont moins caracté­
ristiques des tourbières, mais leur hygrophilie marquée justifie
leur présence dans ce biotope.

Holoparasitus lichenis (SCHRANK. 1781).

Acarns lichcnis SCHRANK, 1781.
G(/,III([,sns calc((,1'at'ns O. Il. KOCH, 1839 (ô).
Gall/a.sns tllilllitlnl'ns O. L. KOCH, 1839 (<().
Ga.I/w.sus l'nncrtns O. L. KOCH, 1839 (N. ou «).
Galnasns (HologaiIlH/sns) pollici.1Jnt'US BERLESE, 1903.
non: Gai/lws'ns calcaratns O. L. KOCH, sens'//. BERl_mSE, 1887.

Un seul exemplaire « trouvé ici et très probablement acci­
dentel dans ce biotope; c'est une espèce sylvatique, essentielle·
ment muscicole et détriticole, sans doute véhiculée par un
Insecte.

Eviphis halleri (G. et R, CANE51'RINI, 1881).

11Jhis halleri G. et R. OANl~S'l'mNI, 1881.

Oomme pour le précédent, sa présence dam~ les nills (le Lal'ns
me paraît purement occasionnelle. A l'état a<1ulte. il vit parmi
les mousses et les feuilles mortes; les «« et les (leutonymphes

(3) Nous y avons toutefois récolté un Aphaniptère. Ce'l'otophyllns
gare!: ROTHSCHILD (1 «), mais nous considérons sa présence, en cet
endroit, comme purement accidentelle.
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pratiquent le sympliol'isme et se font transporte!' pal' (livers
Insectes coprophiles, notamment par les Diptères Borborides,
OUDEMAXS a signalé la capture !l'une nymphe II dans un nid
de 'l'aupe, en Hol1an(le; il s'y trouvait également à titre fortuit,
selon toute naisemblance,

Tarsonemus moliniensis n. sp.

Appartient au groupe SÎ'ln1JZeœ: fémur IV tin ô sans expan­
sion li,valine et à, bOl'd interne formant un angle l\ ln base; tibio­
türse fusionné et un peu plus long' que Im'ge.

Ô. - Coulel11' jaune, très pMe, pratiquement incolol'e en
préparation, après éclaircissement. Longueur totale 125 Il. (y
eompris le gnathosome), largeur 77 Il.. Bords de l'idiosoma
parallèles.

Patte Ir. Longuem 52 fJ. (coxa et griffe terminale inclus) :
coxa 12 p., fémur 28 fJ. (mesuré ft, son bord externe!), tibio-tarse
10 p..

o

Fig. 2. - l'aJ'sollemlls 1IIolinùnsù '/1-. Sil., ô, Patte IV, droite.
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Coxa tl'iangulaire, Ù' peine plus large (14 p.) que long; poil
coxal présent, dans l'angle postéro-distal. Fémur deux fois
aussi long que larg'e et près de trois fois aussi long que le tibio­
tarse. Poil fémoral interne et proximal absent; poil fémoral
interne et distal très développé, inséré au bord interne, à en­
viron 1/7 de l'extrémité distale, et atteignant l'extrémité de la
griffe du tarse. Poil fémoral externe assez long et prenant nais­
sance vers le milieu du bord. Tibio-tarse près de deux fois aussi
long que large (10 x 5,2 p.). Soie tactile du tarse très longue
(29 à 30 p.). Solénidion tarsal court, dorsal et inséré au même
niveau que la soie tactile. Soies tarsales courtes (5-6 p.), rigides
et d'égales longueurs. Griffe forte, courbée et de même longueur
que le tibio-tarse (10 p.) (fig. 2).

9. - Couleur variant du jaune très pùle au jaune·brun clair.
Longueur totale 220 p., largeur 114 p., soit un rapport d'environ
2: 1.

Patte J. 'rarse mesmant 21 p., tilJia 10,5 p.. Sensillus proximal
Idng, fusiforme, plus long (8 p.) que la largeur du tarse (5 p.)
et inséré au niveau du 1/3 proximal; sensillus distal court, épais
et inséré au milieu du tarse. Griffe terminale bien dé,;eloppée.

Patte TV. Comte, atteignant à peine le bord de l'idiosonm,
en position normale. Coxa ovale (13 x 8 p.) ; troisième segment
25 p., quatrième segment 8 p..

Soie basale très courte, soie subapicale du troisième segment
assez longue et insérée très près de l'extrémité distale; soie
subapicale du quatrième segment 18·20 p., soie terminale fla·
gelliforme et très longue, mesurant environ 70 p.!

Cette espèce est assez voisine de T. 1'(melsi EWING, 1939 et de
'['. conf'uslts EWING, 1939; elle s'en distingue entre autres par
les dimensions du fémur et de la griffe du tibio·tarse IV du Ô.

Anystis sp.

Pmement accidentel dans ce milieu; un seul exemplaire, à,
l'état larvaire.

Ereynetes hydrophilus n. sp.

Forme ellipsoïde, légèrement retrécie vers l'arrière. Longueur
de l'idiosoma 340 p., non compris le g'nathosome; largeur au
niveau du propodosoma 215 /.1..

Pattes l et IV: 170 p..
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o 100r

Fig< 3. - Breynetes hydrolJhûns n, sZJ., Idiosoma, face dorsale.

]'ace dorsale. - Il n'existe pas de démarcation nette entre le
propodosoma et l'hysterosoma, cepellllant la structure de la
chitine est différente; striée transyersalement SUl' toute la sur­
face notogastl'ique, elle est lisse et unie sur le notocéphale. La
limite entre ces deux zones est représentée SUl' la fig. 3 pal' une
ligne pointillée.

La pilosité dorsale répond en tous points aux. o1.Jseryations
<le GUANDJIDAN (4) ; on y voit les 11 paires de poils dorso-anaux

(4) GRANDJEAN, F., 1939, Obse1"l'atùJIIs sur les Acarù,ns (SC sùùej.
(Bull. ::Hus. nat. Rist. nat. Paris, 2° série, tome XI, n° 4, pp. 394­
401. )
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disposés (le ln llll'llle lIl<lllÎ<'j'e que dnns l' exelllpIe figUl'é pal' cet
auteur et relatif ù un 01l8eJ'cynctc8 811,

Le poil propodosonmtique co, toutefois, ft une insertion plus
postérienre par rapPOl't a u plan des triehoiJot1tries cb et tes der­
nières se trouvent, de ce fait, plus rapprochées des petits poils
crL que de cc.

Les poils dorsa ux sont hès courts et fortement Iml'llelès sur
un axe épais. L'aire sensilligère pl'opoclosomatiqlle est assez

o 100j1-

Fig. 4. - EI'cynUc8 hy{lroJihillis n. sp., face vent.rale.



Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. ~ T. XXIII. no 30. 1947.
Meded. Kon. Natuurh. Mus. Belg. -' D. XXIII. nr 30. 1947.

Fig. J. - Grande mare dite "De Putsche Moer'·. Au centre,
groupe d'ilôts servant à la nidification deLarlls ridibllndlls

ridiblll1dlls L. à droite (Est) la bruyère; à gauche (Ouest) les bois.

Fig. 2.• Aspect des touffes de Molillia cœrlllea L. émergeant
au centre de la mare.

Fig. 3. - Un nid de Larus ridiblltldllsridibllfldlls L.

Pl. r.

J. COOREMAN. - Acariens vivant dans les nids de La1'us 1'iclibunclus.

Phototypie A. Dohmen. Bl'uxelies
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caraetéristique; on y yoit deux lignes longitudinales posU'rie1ll'es
fortement marquées et arquées, terminées, en alTière, au point
<l'insertion des poils cc. Il n'y a pas de transverse postérieure,
La transyerse antél'ieure est peu nette, quoique visible, et forme
une courbe à, concavité dirigée vers l'avant. Les lignes longitlHli­
nales antérieures, peu accentuées également, sont convergentes,
A partir des longitudinales postérieures, prend naissance un
réseau formé de quelques larges mailles, s'étenc1allt en arl'Ïère
et en dehors,

Les poils ca (pilus autel'iOl') sont excessivement petits, mais
ilH ont la même structure que les autl'es poils dOl'saux,

Les tl'ichobothries antérieure et postérieure conespon(lent
bien aux poils cb et ck. comme GUANDJEAX le fait observer; elles
sont très longues, minces et flexibles et tl'ès délicatement héris­
sées de fines barlmles (fig, 8).

'l'OUI' les poils de la face ventrale ont la même stl'ucture que
ceux de la face dOl'sale. Le coxa l en porte tl'ois; le coxa II, 1;
le coxa III, 3; le coxa IV, 2, On voit, en outl'e, une paire située
entre les coxa III et une autre entl'e les coxa IV, sur la face
\'entl'ale. L'bysterosoma porte ellcore six paires de poils abdo­
minaux, sans compteI' les cinq paires flanquant l'Ol'ifice génital
et la paire anale (fig, 4),

JiJl'cynctcs hylll'Ophil'//8 n'est probablement pas strictement
inféodé à ce biotope, mais, comme toutes les espèces connues
jusqu'à, présent, un milieu très humide lui est nécessaire. Il se
retrouvera sans doute au bord des ,autres mares de la Campine,

Eobrachychthonius formosus n. sp.

Longuem' 210 p., largeur de l'hysterrmoma 110 p.
Longuem' du propodosoma 70 p,houclier gastronotique anté­

rienr 48 p, mérliau 20 /1., postél'ieur G4 p.
Couleur jaune-orangé. Le propodosoma est régulièrement ogi­

val; sa hase est un peu moins large que le hord antérieur de
l'hysterosoma. Les crêtes antérieures l'mit fortement marquées,
les sculptures assez superficielles, quoique très apparentes.
Poils rostraux longs, poils lamellaires et interlamellaires plus
courts, simples et dressés. 'l'riehobothrie fUHjfol'me, longue et
acuminée, hérissée d'épines SUl' toute sa sm'face; cet organe
mesure 42 fI., Y compris la partie du pédoncule profon(lément
enfouie dans la fossette· hothrionique (12 /1.).

Douze paires de poils dorsaux, simples et relativement courts
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(12 p.). Les trois.segments du notogastl'e portent des sculptures:
une série de grandes plages'plus ou moins quadrangulaires
s'étend sur toute la région axiale; de part et d'autre de celle-ci.
le scutmll antérieur porte 7 petites figures al'l'ondies, le scutUlll

o
Fig. 5. - Eobrctchychthoni'u,s fO'l''1lwSU'8 'IL sp.

a) Face dorsale (la pilosité des palpes et des pattes a été omise).
b) Tl'ichobothrie et bothridie (Gr.: 830),
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médian plusieurs formes assez grandes et concentriques et enfin
le scutum postérieur est orné latéralement d'une série de trois
petits cercles dans un cadre rectangulaire et de quatre autres
petits cercles tout près de son bord postérieUI' (fig. 5).

On ne manquera vas de remarquer l'analogie de cette sculp­
ture avec celle, plus simple cependant, représentée chez BrŒ­
ehyohtho'lliÎ'lIs soa1Œ''';s PORSSI,m'ID, 1942 (5). Les petites taches
figurées chez ce dernier correspondent presque exactement,
Tlar leur forme et leurs emplacemnts, aux plus petites plages
dt E. fOl'lllos'/I,s. S'il ne s'agissait pas de deux espèces apparte­
nant à des genres différents, on pourrait croire à une grande
affinité entre l'espèce suédoise et la nôtre. Car, chez la pre­
mière, en effet, les grandes sculptures dorsales pouvaient passer
inaperçues, soit qu'il s'agit d'un exemplaire femelle très jeune,
ou d'une tritonymphe, en tous cas d'un exemplaire très faible­
ment pigmenté. L'auteur souligne d'ailleurs lui-même la cliffi­
cuIté de résoudre les dessins de la chitine dorsale de son exem­
plaire: « Die Plecke der Oberseite ahneIt sehr denjenigen vom
EOÙ1·. seœ1wtŒt'IIS J AC., aber sind weniger zahlreich. Yielleicht
kann,//wn nioht a,zzo wegen der SohwŒohen Filrù'/I,ng de'l' Tie'l'e

sehen ». D'ailleurs, la forme lancéolée des poils dorsaux chez
B. SCŒZcW/:S constitue une différence spécifique plus importante
que l'aspect des sculptures gastronotiques.

Eobmchychthoni'lIs fO'I"I)/,os'lIs pourrait bien être une espèce
sphagnophile, à l'instar des Braohychthol/li'/l,s 1Jrevis BERL.. et
1Je'l'lesd VVILLM.; je crois que c'est clans les coussins de Spha­
gnum croissant au oon1 des mares, en Campine, qu'il faudrait
le rechercher.

Trimalaconothrus novus (SELLNICK, 1922).

MŒZŒconothrlls novns SELLNICK, 1922.
M Œ1Œoonothrlls sp7wgn'ic01a"TILLMANN, 1928.
'l''/'Îma1aconothrlls nom/,s SEI,I,NlCK, 1928.

Considérée jusqu'à présent comme sphagnophile typique et
exclusive, cette espèce est fréquente dans toutes les touroières
en Allemagne. On voit par sa présenee dans les nids de LŒrlls
que c'est surtout son earactère éminemment h'ygrophile, voire
amphibie, qui intervient dans le choix de son biotope; le pH de

(5) F'ÜRSSLUND, K.-H., 1942, Schwedùche O'l'iuŒte'/:, I. (Arkiv
für Zoologi, 34, 3, N° 10, pp. 2-4, fig. 3a et b.)



U J. COOREMAN. -- ASSOCIATION D'ACAIUENS VIVANT Dl\NS

l'e~Lu doit être également influent ehez eet Acarien qui paraît
localisé dans les régions tombel1ses.

Platynothrus peltifer (c. L. KOCH, 1840).

Nothrus lleltifcl' C. L. KOCH, lSJO.
Nothrus lJaZliatus C. h KOCH, 1840 (N.).
Nothr'Us ùistriatlls NICOLE'l', 1855.
Nothrus ùistriatlls BEHLESE, 1885.
Hermannia lJistriata MICHAI'JL, 1888.

Helativement commun, dans les coussinets de Sphagnum et
parmi les mousses humides. Cet Acarien supporte de longues
immersions dans l'eau et pourrait être également un amphibie;
il exige, en tous cas, un degré d'humidité voisin de la satura­
tion. Il fut trouvé précédemment, en Belgique, dans les Hantes­
Fagnes (6) et n'est pas rare dans les biotopes humides de la
Iforêt de Soignes, près de Bruxelles.

Oppia neerlandica (OUDEMANS, 1900).

E'l'enweu,s nccrla:nlUca ÜUDEMANS, 1900.
Da'lnacosoma. corru,gatu'ln PAOLI, ] 908.
Da'/}/,(Lcosonz.a necl'la:nd'icmn SELLNICK, ]928.
Dnmaeosoma. 'uUgi'lws'um WILLMANN, Hl28.
Oppia nCCl'lnnlUCa ,,\TILLMANN, 1931.

Espèce extrêmement répandue, très commune dans les tour­
bières (Hautes·Fagnes, en Belgique) mais non moins abon·
dante parmi les mousses dans tons les endroits humides. Consi·
dérée à tort, parfois, comme un sphagnüphile, c'est uniquement
une espèce très hygrophile.

Hydrozetes lacustris (MICHAEL, 1882).

Notaspis la,el/.stl'is MICHAEI1, 1882.
Hyd/I'o.~ctes eonferune SlDLI2Œ'K, 1928.
non: Acarus eonfermLC SCHRANK, 1781.

üribate aquatique, vivant habituellement parmi le Sphagnum

(ü) COOREMAN, J. 1941, lYotes snI' la Fa/Ille des Hantes-Fagnes en
JJelgùjlle, VI (Fe partl:e), Q'I'I:batc/: (Acariens). (Bull. Mus. l'oY.
Hist. nat. Belg., t. 17, nO 72, p. 8.)
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gorgé d'eau ou flottant et parmi les feuilles mortes pourrissantes,
dans les endroits marécageux.

Hycl1'ozctcs contc'l'vnc (SCHRANK, 1781), espèce beaucoup plus
nue, fut récolté, en 1943, dans une grande nUHe située à Byme­
nHm, IJl'ès de Malines (leg. A. COLLAR'l'). Les deux espèces d'Hy­
(lrM:ctes vivent 110nc en Belgique, dans les mares de la Campine'
nnversoise.

Scheloribates laevigatus (c. L. KOCH, 1836).

Zcf.cs lncvignt'1l's C. L. KOCH, 183G.

Espèce musricole et Illlmicole (les lieux ombragés et humides,
trouvée parfois dans (les nids de pètits Mammifères.

Scheloribates latipes (c. L. KOCH, 1844).

Zctcs lntijJcs C. L. KOCH, 1844.
O'l'ibatcs latipcs BBH1,ES)i], 1888.

Comme la précédente, mais plus ubiquiste eneore, c'est une
espèee habituelle des mousses sylvaUques.

Limnozetes ciliatus (SCHRANK, 1803).

Acarus ciliatlls SCHHA:\K, 1803.
OI'Î1)((,ta sjJha.gni 1I1H'HAEL, 1883.
Sphngnozctcs sjJ7w.gn-i SEI,1,NICK, HJ28.
Dimnozetc8 s1Jhagni SE1,1,XICK, 1928.
Liminozetes ciliat'1ls VVIL1,~IANX, 1931.

Espèee typique des Sphaignes de tourbières, pfll'ticülièrement
fréquente dans les marécages tourbeux du no]'(l de l'Allemagne.

Limnozetes rugosus (SELLNICK, 1925).

Cemto,:;'ctes 'J'lIg0SIIS SELLNICK, 1925.
Li.'}11!l/.o:zetes '}'IIIloSIIS VVIU,MAXN, 1931.

Exclusivement sphagnophile, aquatique et VIVIpare, cette es­
pèce fut trouvée à l'état vivant par Sr.u,1,NIC'K dans le Sphagnum
(Seefelder, Riesengebhge) et dans les marais de Zehlau (Prusse
orientale). D'autre part, les analyses de pollen des bancs sédi-
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mentaires des tourbières du sud de la Bavière, permirent de
le découvrir en quantité considérable, soit dans la tourbe pro­
prement dite, soit dans la boue sédimentaire sous-jacente. On
considère donc L. 1'llgOS'llS (SELLNICK) comme une espèce sub­
fossile (WILLMANN, 1931). Elle se trouve toujours en compagnie
de Hyd1'ozetes lacnstl'is (MICHAEL), fait qui se vérifie une fois
de plus dans le cas présent. Elle paraît en outre fort localisée.
Sa présence dans les nids de Lu1'ns semble montrer que les
coussins de Spha,gnum ne joueraient pas d'a uüe rôle, iL son
endroit, que d'assurer le maintien constant du milieu liq~üde

qui lui est nécessaire; ce que réalisent parfaitement ici les
tonffes de Molinia.

Punctoribates (Punctoribates) sellnicki W~LLMANN, 1928.

Pnncto1'ib([,tes scllniaki WILLMANN, 1928.
P'/t'//'otorib(ltes bioo1'nis SELLNICK, 1928.
non: P'//i/lcto1'ibatcs biool'lI"s BEnr,EsE, 1908.

Acarien vivant parmi les mousses très humides et représen­
tant habituel, mais non typiqne, de la faune des tourbières.

Histiostoma fimetarium G. CANESTRINI et A. BERLESE, 1881.

Histiostoma fimetwl'hlim G. CANES,\,RINI et BERU1SE, 1881.
HJJ1JO]J'//s fimcta1'ills B}iJRLESE, 1883.

Comme la plupart des représentants' du genre HisûostoJnn,
c'est une espèce vivant dans les matières organiques semi-liquides
en putréfaction; sa présence dans les ~lids de La'l'lIs est liée vrai­
semblablement aux excréments des Oiseaux qui souillent la
litière des nids. H. f-i1netadtMn) en effet, plus que les espèces
voisines de ce genre, paraît rechercher les déjections animales.

En ce sens, et bien qu'indirectement, cet Acarien est le seul
de cette biocoenose qui soit dépendant de la présence des Larns
1'idib'IIncZns L. dans ce biotope.

MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE.
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